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Cet homme me terrorisait.
Dès que nous exercions ensemble nos métiers publiquement, il affichait clairement sa domi-
nation. Physiquement, culturellement, émotionnellement, il m’écrasait à chacune de nos 
rencontres et prenait un certain plaisir à m’observer me noyer dans la fragilité qu’il réveillait en 
moi. Ce « collègue » exerçait une forme d’emprise sur moi, un pouvoir toxique, parvenant même 
à me faire douter de mes propres compétences ou acquis professionnels. Je redoutais cha-
cune de nos réunions hebdomadaires. Sa simple présence cannibalisait toute confiance en moi. 
J’allais travailler la boule au ventre, angoissée, incapable d’exercer correctement mon métier.
Jusqu’au jour où il eut besoin de moi…
J’animais alors une émission sur Europe1 où je recevais régulièrement des artistes, écrivains, 
chanteurs, coachs en développement personnel, psychiatres… Lorsque l’attaché de presse de 
la maison d’édition chez qui il venait de publier un ouvrage m’appela pour me demander de le 
recevoir et d’en faire la promotion sur les ondes, ma réaction fut d’abord épidermique.
Jamais je n’offrirais une heure d’antenne à mon bourreau !
Mettre en valeur son travail, le porter en majesté, lui tendre la main, le cœur, le micro était tota-
lement au-dessus de mes forces. Aucune envie de servir la soupe à l’auteur de mes agressions 
professionnelles répétées.
Mais c’était sans compter sur cette voix.
Je ne sais même pas ce qu’elle était. Une véritable personne de chair et d’esprit ? Une intuition 
intérieure ? Une réplique entendue à la volée dans les couloirs de la station ? Lancinante, elle me 
répétait : « Et si la bienveillance était la plus redoutable des armes ? »
Je réfléchissais des nuits entières avant de prendre ce qui se révélerait être une des décisions 
les plus enrichissantes de ma jeune carrière : je donnais mon accord pour recevoir l’ogre dans 
mon studio.
Il accepta.
Sans anticiper le rapport hiérarchique induit par cette invitation. Pendant 60 minutes en effet, il 
serait donc mon invité, devrait répondre à mes questions, s’adapter au rythme que JE donnerai 
et, au regard du gigantesque coup de projecteur porté sur son œuvre, il devrait donc se montrer 
aimable, conciliant, voire le pire pour lui : redevable.
Je le vis arriver gêné, fuyant mon regard, me donnant une poignée de main humide et peu affirmée. 
Il semblait stupéfait de ma sympathie surjouée. Et celle-ci commençait déjà à le désarmer.
Le début de l’interview portait ironiquement sur les rapports humains dont il s’était autopro-
clamé spécialiste. J’exagérais moi-même les superlatifs concernant son analyse si juste et son 
ouvrage qui ferait date.
Mon regard planté dans le sien, la voix posée, je ne tarissais pas d’éloges sur l’homme érudit, le 
professionnel brillant qu’il était, je poussais même jusqu’à glorifier l’altruisme du personnage.
J’achetais clairement ma tranquillité. Je rachetais également ma propre estime de moi : j’étais 
plus forte que ce Gargantua et je lui en faisais la démonstration en direct.
La bienveillance était donc bien un outil affûté. Implacable.
Du moins, c’est ce que je croyais…





 Car cette bienveillance-là était un peu traître. En effet, à force d’hagiographie, de compliments 
mielleux, d’écoute attentive, je finissais par trouver l’homme… attachant.
À force de m’intéresser à ses failles, à son passé, à ses faiblesses, je construisais peu à peu le 
puzzle de la vie de mon adversaire et me mettais doucement à le comprendre, à lui pardonner.
Contre toute ma volonté, je commençais même à l’apprécier.
Notre accolade de départ en fut l’illustration.
Un long regard que nous seuls comprenions suffit à sceller le pacte de notre réconciliation.
Ma bienveillance l’avait séduit et cette même ouverture de cœur avait ouvert en moi une porte 
vers le pardon.
Plus jamais cet homme ne me fit du mal.
Au fil des années de collaboration, nous avons appris à nous respecter et, surtout, nous sommes 
parvenus à travailler ensemble sereinement, avec solidarité, utilisant nos atouts, nos forces res-
pectives pour les mettre au service de l’entreprise pour laquelle nous travaillions.
Depuis, c’est la ligne de conduite qui guide ma carrière professionnelle. L’empathie, la compré-
hension de l’autre au service d’une efficacité mutuelle. Se tenir la main pour mieux s’élever… 
ensemble.
Christèle Albaret est clairement l’une des pièces maîtresses de ce cheminement personnel 
vers une bienveillance fertile. Christèle fait partie de ceux qui ne jugent pas, ceux dont l’unique 
objectif désintéressé est de faire ressortir le meilleur de vous-même, pour vous donner confiance 
en vous et en vos compétences.
Je ne compte plus les rendez-vous professionnels que Christèle m’a aidée à préparer avec intel-
ligence, subtilité et humanité.
Elle sait parfaitement s’adapter à ses interlocuteurs et les amener à faire émerger leurs talents 
insoupçonnés. Je profite de ces quelques lignes ici pour la remercier de tout ce qu’elle a pu 
m’apporter personnellement, ainsi qu’à tous nos invités de Ça commence aujourd’hui dont elle a 
croisé la route. Ils ont eu beaucoup de chance!
Suivez ses conseils dans ce livre, posez-vous sincèrement ses questions, amusez-vous avec les 
exercices que Christèle propose, remettez-vous en question dans votre façon d’aborder votre 
bien-être au travail. Souriez devant les illustrations si pertinentes et ludiques de Nicolas Caruso!
Ce livre vous propose un voyage à la rencontre de votre « vous » intime et professionnel.
Laissez-vous envahir par cette bienveillance qui nous manque tant. Et commencez par celle que 
vous vous devez à vous-même.
Nous avons tout à gagner, VOUS avez tout à gagner!
Bonne lecture à tous !
Faustine Bollaert 
Journaliste, animatrice de radio  
et de télévision française
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ET SI ON OSAIT LA BIENVEILLANCE AU TRAVAIL ?
La bienveillance est une disposition d’esprit, une attitude concrète, qui porte à vouloir du bien à 
quelqu’un, un sentiment par lequel et pour lequel on agit avec compréhension, ouverture.
La bienveillance offre un espace libre pour communiquer, partager, échanger, dialoguer, avec 
respect, non-jugement et parfois indulgence.
La bienveillance est militante du droit à l’erreur, du droit à la différence, à la tolérance tant dans 
la façon de faire que dans la façon d’être. Elle implique aussi de la réciprocité.
La bienveillance n’est pas une solution miracle face à nos difficultés de vie, mais un ingrédient 
essentiel pour les traverser ensemble.
La bienveillance, c’est « l’étiquette »  
du bien-vivre ensemble
Qu’est-ce qu’une étiquette ?
Au golf, l’étiquette régit le comportement d’un joueur sur le parcours pour que les parties soient 
plus sûres et surtout plus amusantes, mais aussi pour ne pas infliger des dommages inutiles au 
terrain et aux installations mis à la disposition du joueur. Sécurité, plaisir et motivation sont au 
rendez-vous.
S’approprier l’étiquette du golfeur fait partie prenante de la pratique de ce sport, on parle de la 
philosophie du jeu. 
L’étiquette est à mi-chemin entre une règle du jeu et une charte éthique. C’est un ensemble 
de recommandations qui font tout autant référence au savoir-faire qu’au savoir-être et à l’état 
d’esprit.
Chacun applique l’étiquette en fonction de qui il est :
 
Par éducation : la règle, c’est la règle.
 
Par obligation : peur de la sanction, du regard désapprobateur, du jugement de l’autre.
 
Par  sens : car les règles font sens pour moi et s’inscrivent dans mes valeurs. Respecter l’éti-
quette devient une philosophie d’être et de faire.
Les premiers pas dans la pratique du golf et le respect de l’étiquette se font par l’intermédiaire 
du pro-enseignant qui vous indique ce que vous pouvez et ne pouvez pas faire. Vous allez donc, 
dans un premier temps, appliquer les règles telles qu’on vous les enseigne. C’est la phase « édu-
cation ». Celle-ci est identique pour chaque débutant. Ensuite, au fur et à mesure que vous serez 
autonome dans vos parties, que vous jouerez sans  « assistance », c’est vous qui déciderez de 
la façon dont l’étiquette vous accompagnera dans votre parcours. Si vous trichez, si vous ne 
respectez pas les temps de jeu, si vous ne relevez pas vos pivots, etc., vous ne respectez pas 
l’étiquette. Vous jouez au golf, mais vous n’adhérez pas aux valeurs du golf. Vous respectezl’éti-
quette uniquement lorsque vous y trouvez un intérêt, par exemple en compétition, car vous 
souhaitez éviter d’être disqualifié ou d’être taxé de tricheur.
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Un des piliers de l’étiquette dans le sport est 
le RESPECT : « Montre de la considération à 
l’égard de ton partenaire, à tout moment ! »
Alors, que ce soit dans le golf ou tout autre 
sport, quand celui-ci est pratiqué dans le 
respect de l’étiquette, nous pouvons ima-
giner que c’est tout autant la pratique du 
sport que l’ambiance et l’éthique qui parti-
cipent à notre plaisir et notre motivation.
Dans la pratique des arts martiaux, accepter 
l’étiquette (la tenue, le salut, etc.), c’est 
affirmer son désir, librement consenti, 
d’apprendre, de s’autoréguler, d’avoir des 
rapports empreints de courtoisie, de respect, 
de reconnaissance envers son partenaire. 
L’étiquette permet à chacun de trouver 
sa place, de se situer au sein du groupe en 
s’exerçant à y développer des qualités de 
courage, de grandeur d’âme ainsi que des 
qualités physiques.
La bienveillance est une « étiquette de vie », 
un ensemble de règles du jeu universelles 
pour le bien-vivre ensemble. Elle prend en 
compte, la sécurité, le respect, la motivation, 
le plaisir et le sens.
La bienveillance, 
uningrédient essentiel
La bienveillance est au service du respect des 
besoins fondamentaux propres à la nature 
humaine pour le bien-vivre ensemble, tant 
pour soi que pour l’autre.
Cette bienveillance est un ingrédient essentiel 
dans votre vie personnelle, dans l’éduca-
tion, dans vos relations avec vos amis, votre 
famille, avec la société au sens large... et aussi 
dans votre travail.
La bienveillance est accessible à tous, elle 
s’apprend, elle s’entretient, elle se développe, 
elle est contagieuse, et elle est bonne pour 
la santé.
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Et pourquoi pas un livre bienveillant pourvotrecerveau ?
Pensez-vous qu’il soit possible de parler de bienveillance sans parler à votre cerveau ?
Vous ne vous êtes jamais posé cette question, et pourtant je vous confirme que votre cerveau 
est sensible à la façon dont on lui parle.
Le neurolearning, le neuromarketing, entre autres, s’intéressent à la façon dont le cerveau fonc-
tionne, décrypte une information et surtout décide. Dans le cadre du neurolearning, l’objectif 
est de faciliter l’apprentissage. Pour le neuromarketing, il s’agit de stimuler la décision d’achat.
Les avancées en neurosciences ont démontré qu’il n’y avait pas qu’une seule façon de com-
prendre, d’apprendre et de prendre conscience des choses. Votre cerveau a une façon bien à lui 
d’aborder et de décrypter une information et même d’intégrer (ou pas) celle-ci.
Si l’information qui arrive jusqu’à vous respecte votre préférence cérébrale (comme l’accès à 
la porte de votre cerveau par un digicode), cette même information est accueillie avec bien-
veillance par votre cerveau et pourra ainsi être assimilée et traitée plus facilement. En utilisant 
votre meilleur canal d’attention, de compréhension et de motivation, vos prises de conscience 
sont stimulées.
Un cerveau « open » grâce à la bienveillance cérébrale
Notre cerveau serait-il sensible à la bienveillance jusque dans sa structure profonde ? Oui, en 
quelque sorte, car votre cerveau peut bloquer une information si celle-ci n’arrive pas par la 
bonne porte d’entrée.
Une visite du cerveau s’impose
Votre cerveau est divisé en 3 parties qui communiquent entre elles : le cerveau primitif (repti-
lien), le cerveau intuitif (limbique) et le cerveau réflectif (néocortex). Chaque partie du cerveau 
a une fonction spécifique.
Quand vous êtes dans un état de bien-être, sans stress, votre cerveau primitif est au repos, 
votre cerveau intuitif traite les informations de bien-être et votre cerveau réflectif peut fonc-
tionner à plein régime. Mais quand votre cerveau primitif, responsable de votre survie, est alerté 
d’un danger par le cerveau des émotions (intuitif), celui-ci coupe la communication du cerveau 
réflectif et prend le contrôle pour assurer votre sécurité. Pour votre cerveau primitif, il n’y a pas 
de différence entre une peur externe, devant un danger réel (par exemple un lion qui voudrait 
vous manger) et une peur interne (par exemple une situation émotionnelle difficile, comme la 
peur de l’échec). Pour votre cerveau primitif, le signal sensoriel est le même : la peur.
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EXEMPLE
Lucie va passer un entretien 
d’embauche. Elle maîtrise son sujet et 
s’est préparée comme il se doit.
Le jour J, elle est parfaitement 
sereine. L’entretien démarre mais, 
rapidement, le jury la déstabilise 
avec des questions techniques en 
anglais pour lesquelles elle ne s’était 
pas entraînée. Elle tente de répondre 
dans son anglais professionnel 
habituel, mais sent qu’on est en train 
de l’évaluer et peut-être de la juger.
Rapidement, le stress monte, Lucie 
commence à perdre ses moyens. Son 
stress s’intensifie et elle ressent de 
la peur. Malgré tous ses efforts pour 
essayer de faire face à la situation, 
elle a le sentiment que son cerveau 
est comme un disque dur qui se vide 
de toutes ses données.
Elle est tétanisée par la peur, elle 
ne comprend plus les questions, 
ses réponses sont hésitantes et 
décousues, sa posture est sans 
équivoque et l’entretien se solde par 
un échec.
Quelques minutes après l’entretien, 
toutes les réponses en anglais lui 
reviennent. Que s’est-il passé ?
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Décodage
Dans l’exemple ci-contre, au moment où Lucie a été déstabilisée par les questions en 
anglais, son cerveau intuitif a détecté le stress et, naturellement, son cerveau primitif 
est passé en mode « vigilance ».
Là où, habituellement, le raisonnement et la logique de Lucie fonctionnent à la vitesse 
4G, le mode « vigilance » a fait automatiquement basculer son cerveau réflectif en 
mode  « Edge » (en référence à votre téléphone quand le réseau est extrêmement 
limité). Ainsi, l’accès aux informations qu’elle connaissait s’est très fortement ralenti.
Puis le stress, en augmentant, s’est transformé en peur. À nouveau le cerveau intuitif 
de Lucie a alerté son cerveau primitif et celui-ci a basculé en mode « survie ». Du 
côté de son cerveau réflectif, quand il est passé du Edge à une coupure complète de 
réseau, plus aucune information ne pouvait circuler. Pourquoi ? Car son cerveau pri-
mitif coupait totalement la communication avec le cerveau du raisonnement et de la 
logique afin de concentrer toute son énergie pour la mettre hors de danger. Et là, pour 
le cerveau de Lucie, à ce moment précis, le danger, c’était le jury (comme un lion qui 
voudrait la manger).
À la sortie de son entretien, quand Lucie a repris peu à peu ses esprits, son cer-
veau intuitif a ressenti son apaisement. Il n’a plus eu besoin de faire sonner le signal 
d’alarme auprès du cerveau primitif. Ce dernier a ainsi rétabli la communication. Elle 
a retrouvé son cerveau réflectif en mode « 4G » et a pu se rappeler alors de toutes les 
réponses qu’elle aurait pu donner.
Suite de la visite
Toujours à l’intérieur du cerveau, vous avez l’hippocampe et l’amygdale qui jouent un 
rôle important pour votre mémorisation, votre vie relationnelle et la gestion du stress.
 
L’hippocampe est un acteur essentiel de 
votre vie relationnelle, il participe à la 
régulation de votre humeur, à l’adaptation 
à votre environnement. Spécialisé dans 
l’encodage de l’information nécessaire au 
stockage dans votre dossier « mémoire  des 
souvenirs », il participe à l’acquisition des 
nouvelles connaissances, à la mémorisation 
et à la concentration.
 
L’amygdale est un acteur important dans 
la reconnaissance de l’émotion. Située tout 
près de l’hippocampe, elle est en charge 
du décodage des émotions qui iront dans 
le dossier « mémoire  émotionnelle ». Elle 
gère essentiellement nos émotions et en 
particulier nos réactions de peur et d’an-
xiété. Elle a un rôle de survie, c’est elle qui 
nous fait réagir en une fraction de seconde 
à la suite d’un stimulus menaçant.
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Hippocampe et amygdale fonctionnent en duo. Si votre amygdale est perturbée par un sti-
mulus menaçant (stress, contrariété, peur, etc.), la capacité d’encodage des informations par 
l’hippocampe sera temporairement impossible. Ce qui veut dire que vous aurez du mal à vous 
concentrer, à mémoriser et à acquérir de nouvelles connaissances.
La bienveillance cérébrale et les moyens pour rendre votre cerveau « open »
Si, en démarrant la lecture de ce livre, cela vous a rappelé les souvenirs douloureux des manuels 
indigestes que vous avez été obligé d’« avaler » pendant votre scolarité, il y aurait fort à parier 
que le contenu de ce livre ne puisse pas passer la porte de votre cerveau. Votre amygdale cumu-
lerait les stimuli négatifs et votre hippocampe ne pourrait rien mémoriser.
En revanche si, dès le début, vous prenez du plaisir dans la lecture, par les explications, les illus-
trations, la formulation des exemples, les touches d’humour, les métaphores et les émotions qui 
s’en dégagent, votre cerveau sera totalement « open » et votre hippocampe en profitera pour 
stocker un maximum d’informations qui seront facilement mémorisées et accessibles.
Eh oui, plus vous prenez de plaisir à comprendre, à apprendre une nouvelle connaissance, plus 
celle-ci s’installe facilement dans votre cerveau ! Tel un vêtement confortable qui vous fait 
un effet seconde peau, vous assimilez et vous vous appropriez naturellement ces nouvelles 
connaissances.
Prenez l’exemple de l’apprentissage d’une langue étrangère : vous pouvez passer dix ans sur les 
bancs de l’école sans pouvoir tenir une conversation et passer trois mois à l’étranger et revenir 
bilingue.
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IntroductIon
Offrez une porte d’entrée bienveillante 
àvotrecerveau
Proposer à votre cerveau une porte d’entrée bienveillante, c’est prendre en compte (avec soin) 
la façon dont celui-ci traite une nouvelle information. C’est vouloir du bien à votre cerveau par 
la manière dont l’information va lui être transmise pour être ensuite traitée avec facilité.
C’est un peu comme une personne qui vous parle dans votre langue maternelle : lorsqu’un inter-
locuteur utilise votre préférence cérébrale, le canal naturel utilisé entretient votre sentiment de 
bienveillance.
Favoriser l’utilisation de votre préférence cérébrale mobilise votre motivation et influence votre 
performance. Vous décodez, assimilez, comprenez et enregistrez une nouvelle connaissance 
avec fluidité pour ainsi la mettre en pratique plus facilement.
Visite au cœur des 4 meilleures portes d’entrée du cerveau
4 styles de préférence cérébrale d’apprentissage (PCA)
Plus vous parlez à votre cerveau 
avec bienveillance, plus il est sti-
mulé et performant.
On sait qu’on n’attrape pas les 
abeilles avec du vinaigre… C’est 
pareil pour votre cerveau, si vous 
souhaitez apprendre facilement, il 
y a quelques astuces à connaître. 
Les chercheurs David Kolb et 
Bernice McCarthy, par leurs tra-
vaux sur le cycle d’apprentissage 
et notamment le modèle 4MAT, 
ont permis d’identifier 4 styles 
d’apprentissage (voir illustration 
ci-contre).
Qui dit 4 styles de préférence céré-
brale d’apprentissage dit 4 portes 
d’entrée à votre disposition pour 
mémoriser et acquérir de nouvelles 
connaissances :
 
L’ANALYTIQUE (Quoi), avec comme porte d’entrée le Savoir.
 
L’IMAGINATIF (Pourquoi), avec comme porte d’entrée le Sens.
 
LE PRAGMATIQUE (Comment), avec comme porte d’entrée la Méthode.
 
L’EXPÉRIMENTATEUR (Et si), avec comme porte d’entrée l’Action.
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ET SI ON OSAIT LA BIENVEILLANCE AU TRAVAIL ?
Quelle est votre préférence cérébraled’apprentissage ?
Quelle est votre meilleure porte d’entrée pour comprendre, pour prendre conscience et pour 
agir ?
Si vous êtes plutôt « QUOI »
Plutôt analytique, vous avez besoin de comprendre les faits, d’analyser et de connaître les avis 
d’experts. Plus les données sont détaillées, plus les concepts sont énoncés, plus vous êtes à 
l’aise. Pas de mise en pratique possible sans être certain d’avoir compris les concepts néces-
saires à l’organisation de vos idées. Vous fonctionnez pas à pas. Les jeux de rôle, le travail en 
groupe, les instructions non graduelles : très peu pour vous ! Vous privilégiez la réflexion objec-
tive avant l’action ; le conceptuel passe avant l’expérientiel.
Avant d’aller plus loin dans ce livre, vous aurez besoin d’explications, 
dethéories, de références, de preuves sur la question de la bienveillance.
Votre porte d’entrée bienveillante : la PORTE DU SAVOIR.
Votre devise cérébrale : j’y vais si j’apprends quelque chose !
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IntroductIon
Si vous êtes plutôt « POURQUOI »
Plutôt imaginatif, votre cerveau agit comme une tête chercheuse qui vérifie que le sujet a du 
sens pour vous, dans votre vie, ici et maintenant. Vous aimez apprendre en discutant des expé-
riences. À la fois observateur et à l’écoute de votre ressenti, vous faites confiance à votre ressenti. 
Vous préférez qu’on vous partage des expériences plutôt que de longues explications abstraites. 
Vous aimez qu’il y ait une place privilégiée pour exprimer votre propre perception. Pour vous, les 
connaissances subjectives passent avant les faits objectifs, et la réflexion avant l’action.
Pour vous plonger dans ce livre, vous aurez besoin de ressentir qu’il 
y a de la place pour faire des pauses réflexives, que votre perception 
personnelle est stimulée par des questions qui alimentent la réflexion 
avant l’action.
Votre porte d’entrée bienveillante : la PORTE DU SENS.
Votre devise cérébrale : j’y vais si ça fait sens pour moi !
Si vous êtes plutôt « COMMENT »
Plutôt pragmatique, vous êtes un adepte du bon sens. Vous aimez mettre en pratique ce que 
vous apprenez de manière méthodique. L’académique et l’abstrait ne sont pas votre tasse de 
thé et vous préférez les méthodes en mode « résolution de problèmes » ou QQOQCCP (Qui, Quoi, 
Où, Quand, Comment, Combien, Pourquoi).
Vous aurez besoin de vérifier avant d’aller plus loin, par exemple en 
feuilletant rapidement les pages de ce livre, que vous trouverez des 
recettes pratiques qui appuient concrètement les explications données 
sur la bienveillance. Vous préférez les tutos séquentiels plutôt que les 
choses illustrées par un exemple.
Votre porte d’entrée bienveillante : la PORTE DE LA MÉTHODE.
Votre devise cérébrale : j’y vais si je sais comment faire !
Si vous êtes plutôt « ET SI »
Plutôt expérimentateur, votre cerveau a besoin de se projeter rapidement avec les bénéfices de 
l’acquisition de nouvelles connaissances, de nouvelles compétences. Il a besoin d’en modéliser 
les différents contextes d’utilisation en vue d’un transfert de savoir-faire dans le futur. Et pour 
cela, il privilégie l’expérience immédiate et la recherche active de solutions à un problème.
Tout au long de ce livre, vous aurez besoin de vérifier que vous pouvez 
expérimenter chaque apprentissage, chaque nouvelle connaissance 
en matière de bienveillance par des exercices pratiques, des appels 
à l’action. Vous aimerez retrouver des témoignages, accéder à des 
retours d’expérience sur la pratique de la bienveillance dans différents 
contextes. Et surtout, vous aurez besoin de projeter, de transférer la 
bienveillance à d’autres niveaux encore.
Votre porte d’entrée bienveillante : la PORTE DE L’ACTION.
Votre devise cérébrale : j’y vais si je peux mettre en pratique, tester !
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ET SI ON OSAIT LA BIENVEILLANCE AU TRAVAIL ?
Vous l’aurez compris, nous avons tous une préférence cérébrale qui facilite l’accès au décodage, à 
l’assimilation, à la compréhension et à la mémorisation. Cette porte d’entrée est bienveillante, car 
elle vous respecte dans votre fonctionnement unique et singulier.
Bien entendu, là où votre préférence cérébrale d’ap-
prentissage met en lumière votre porte d’entrée 
préférée, elle ne vous coupe absolument pas 
l’accès aux 3 autres modes qui sont haute-
ment complémentaires pour permettre 
à votre cerveau de grandir et d’évo-
luer tout au long de votre vie.
En réalité, nous avons tous en nous 
une part de QUOI,  POURQUOI, 
COMMENT et ET SI. En utilisant 
la bonne clé d’entrée, vous avez 
ensuite accès à tous les autres 
modes, à 360°.
Votre porte d’entrée bienveillante n’est 
pas un accès unique, mais plutôt un accès 
VIP (un accès « coupe-file ») pour ne pas 
faire la queue dans l’acquisition de nouvelles 
connaissances ou compétences.
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